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La plus haute forme de l’espérance 

est le désespoir surmonté. 
Georges BERNANOS 

Ecrivain français 1888-1948 

 

 

Editorial       COVID-19, UN BOOMERANG, SI…? 

 

Comme une traînée de poudre, le Covid-19 a pris possession de tous les continents causant bien 

des souffrances, des décès, des pertes d’emplois. 

Faute de moyens de détection sanitaire et d’études épidémiologiques, le nombre de personnes 

atteintes par ce coronavirus dans les pays du Tiers-Monde serait inférieur aux cas relevés dans 

les pays européens alors que la pandémie ne connaît pas les frontières. 

Certains pays en voie de développement n’appliquent pas des mesures de confinement trop 

strictes car leurs concitoyens ne pourraient tout simplement pas se nourrir faute de revenus. 

C’est notamment le cas en R.D. Congo où des risques d’émeutes de la faim sont à craindre, 

relève le CNCD-11.11.11. En Inde, 136 millions de personnes sans contrat, ayant perdu leur 

emploi journalier dans l’économie informelle, se retrouvent sans revenu. 

 

Selon le Directeur du Programme alimentaire mondial (PAM), la crise sanitaire du Covid-19 

pourrait en masquer une autre, bien plus meurtrière. Avant le coronavirus, 12% de la population 

mondiale souffraient de la faim de manière chronique en raison des guerres, des changements 

climatiques, etc. Le Covid-19 fait des ravages dans les pays du sud. Dans les prochains mois, 

l’Afrique deviendrait une vraie « poudrière » avec la mort de plusieurs centaines de milliers de 

personnes. Pour David Beasley, directeur du PAM, on assistera à des « famines bibliques » et 

à un nombre très important de personnes déplacées, de réfugiés et demandeurs d’asile. 

Ajoutons que plusieurs pays africains ne disposent pas d’un système de santé suffisant pour 

faire face à cette attaque virale : pas assez d’hôpitaux, de matériel  (peu de tests, masques, 

respirateurs, etc.), souvent pas d’eau potable ni de savon pour se laver les mains et les habitants 

ne bénéficient d’aucune couverture sociale. 

 

Il est impératif que les pays occidentaux participent, là-bas aussi, à la lutte contre ce virus, sinon 

il reviendra chez nous. 
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Le Fonds monétaire international (FMI) et la Banque mondiale cherchent à limiter les dégâts 

de la probable pire récession de l’économie mondiale depuis les années 1930. 

De leur côté, le FAO et l’OMS annoncent que cette pandémie aura un impact sur la production 

des matières premières. Les pays producteurs vont être en difficulté. A cela s’ajoute une baisse 

de la consommation notamment en Europe et aux USA, ce qui entraine un effondrement des 

prix des matières premières et ainsi des revenus des pays producteurs déjà bien endettés.  

 

Personne ne veut voir ces pays en faillite, souligne l’économiste André Sapir, professeur à la 

« Solvay Business School ». Il recommande la compréhension. Sans elle, tous nous paierons, 

surtout les plus faibles. Il est impératif d’aider les pays du Tiers Monde, à ne pas couper dans 

les aides tant sanitaires qu’économiques et de formation.  

 

Dans son message pascal, le pape François affirme que ce temps n’est pas le temps de 

l’indifférence. Vu les circonstances, que tous les Etats se mettent en condition d’affronter les 

besoins majeurs du moment, en réduisant, sinon en remettant, la dette qui pèse sur les Etats les 

plus pauvres. S’adressant à l’Europe, le Pape rappelle qu’après la Seconde Guerre mondiale, ce 

continent a pu renaître grâce à un esprit concret de solidarité.  

Soyons attentifs à son appel. 

                                                                                                                     P-H. S. 

 

 

IN MEMORIAM 

 

 Avec émotion nous avons appris le décès le 15 février 

dernier, cinq ans après la mort de son époux (31 janvier 

2015), de Madame Marie-Antoinette LAMBRETTE, 

veuve de Léon HERTAY. 

Depuis les années 1960, dans un engagement presque 

quotidien, elle a secondé son mari au sein de l’équipe 

d’Opération Secours. Précieuse collaboratrice, elle 

assurait bénévolement la logistique des expéditions de 

vivres, médicaments, pansements et de divers matériels 

vers nos correspondants actifs dans le Tiers-Monde.  

Sa fille Jacqueline écrit : « Tout ce travail au service des 

autres doit être pour vous une source de satisfaction. 

Maman était toute générosité, dévouement et modestie ». 

Madame Hertay, votre vie fut bien remplie ; nous vous 

remercions de tout cœur pour tout ce temps consacré aux 

enfants du Tiers-Monde. 

   

AGREMENT FISCAL 

 

Nous sommes heureux de vous annoncer que le Ministre fédéral des Finances, constatant que 

les activités de notre Asbl répondent bien aux objectifs et aux principes de base de la 

coopération au développement, agrée Opération Secours pour les années 2020 à 2025. 

 

Ainsi, les dons égaux ou supérieurs à 40 € au cours de la même année civile effectués sur le 

compte bancaire d’Opération Secours procureront un avantage fiscal aux donateurs comme par 

le passé et ce, depuis plus d’un demi-siècle. 

 

Que cette bonne nouvelle procure des ailes à nos projets et motive tous ceux qui les soutiennent.   
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NOUVELLES  DES  PROJETS  ET  REALISATIONS 
 

 

AMERIQUE LATINE 

 

 

ARGENTINE -  Los Pequeños Pasos, à Santa Lucia. 

 

Juana DELGLEIZE nous informe régulièrement sur les activités du Centre de revalidation et 

de stimulation d’enfants handicapés tout en remerciant amies et amis qui le soutiennent. 

2019 fut une année pleine 

d’attentes et de défis. Avec un 

esprit positif et le soutien de 

l’équipe et les efforts des 

collaborateurs externes, il a été 

possible de réaliser presque tout le 

programme en complément des 

séances individuelles de traitement 

à chaque enfant. 

Le Centre a pu compter sur la visite 

de la psychiatre pour enfants et 

adolescents et d’une 

psychopédagogue. Elles ont évalué 

plusieurs enfants et offert une 

discussion aux parents sur les 

troubles du développement de l’enfant. 

Grâce à la kinésithérapeute et à la logopède le suivi thérapeutique de nombreux enfants fut 

assuré. 

L’équipe du Centre s’est rendue au domicile de patients ce qui renforce sa proximité auprès des 

familles. 

Face au manque de logopèdes dans le Nord-Est argentin, un accord est signé avec l’Ecole de 

logopédie de l’Université nationale de Rosario autorisant l’intégration, dans l’équipe du Centre, 

d’étudiants en fin de cursus en logopédie. 

Janvier, mois des vacances dans l’hémisphère Sud, fut celui du reconditionnement de certains 

équipements. 

La direction de Los .Pequeños Pasos 

est à présent confiée par Juana 

Delgleize à Maria MUNIAGURRIA. 

Celle-ci écrit : « Notre mission est de 

fournir aux enfants et aux jeunes 

handicapés les soins et les traitements 

nécessaires à leur croissance 

personnelle, en recherchant le plus 

haut niveau de développement et/ou de 

réadaptation possible, d’indépendance 

personnelle et d’intégration sociale, en 

améliorant leur qualité de vie et en 

guidant et soutenant leurs familles 

dans leurs différents problèmes. 

Pour accomplir cette mission, nous 

guident le respect et la foi dans la valeur de chaque être humain, en plus du sentiment profond 
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d’unité entre les enfants et les jeunes, leurs familles et le personnel du Centre. Nous avons 

besoin les uns des autres pour atteindre les objectifs que nous proposons année par année. » 

 

Difficultés financières : De nouveau, l’Argentine est plongée dans 

de grandes difficultés financières et économiques. Le 16 avril 2020, 

ce pays a annoncé qu’il ne pouvait plus payer sa dette (323 milliards 

$) dont 67% (170 milliards $) en monnaie étrangère. Le pays propose 

une restructuration importante du « noyau dur » de la dette extérieure 

(66,238 milliards $) dont les litiges se règlent devant les tribunaux de 

New-York. Quant à l’économie argentine, elle est en piteux état 

tandis que les marchés internationaux sont fragilisés par la crise du 

Covid-19 et celle du pétrole. Le Fonds Monétaire International (FMI) 

reconnaît que la dette argentine est « insoutenable ».  

Les difficultés financières de l’Etat ne lui permettent plus de 

subsidier des centres tels que celui de « Los Pequeños Pasos », ou du 

moins avec beaucoup de retard dans le paiement des aides. 

Aussi, les fonds qui seront transmis par tranches successives, à la demande de Juana Delgleize, 

sont indispensables au bon fonctionnement de « Los Pequeños Pasos ». 

 

 

AFRIQUE 

 

 

BURKINA-FASO - Ecole B du village de Bozo 

 

L’abbé Thomas d’Aquin SOME, originaire de ce village, sollicite une aide pour l’équipement 

en 30 tables-bancs de l’école B de Bozo afin de désengorger un peu les effectifs au niveau de 

l’école de Bozo, premier établissement 

scolaire construit à l’initiative de Thomas 

d’Aquin avec l’appui financier 

d’Opération Secours et la participation des 

habitants « Association pour le 

développement de Bozo ».  Cette section 

permettra de diminuer, chaque jour, le 

temps parcouru par les enfants venus 

d’autres villages ; certains marchent 9 Km, 

matin et soir ! Les travaux de construction 

du bâtiment sont au niveau du chainage. 

Notre correspondant espère que les classes 

seront prêtes pour la rentrée scolaire 2020-

2021. 

 

Toutefois, ce programme a été établi sans 

tenir compte de la pandémie du 

coronavirus dont les conséquences 

économiques, sanitaires et sociales sont 

catastrophiques. L’économie fonctionne 

au ralenti avec la fermeture des marchés et des frontières, l’indisponibilité de certaines matières 

premières et l’augmentation incontrôlée des prix malgré les dispositions prises par l’Etat. C’est 

la raison pour laquelle il a été proposé de concentrer les efforts sur l’ouverture d’une seule 

classe afin de la rendre opérationnelle dès la rentrée scolaire. C’est dans cette perspective que 
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Thomas d’Aquin sollicite votre participation financière pour les 30 tables-bancs. Après 

demandes de prix adressées à plusieurs 

entrepreneurs, la table-banc coûte 42.500 

FCFA ; ainsi, le montant total se chiffre à 

1.275.000 FCFA  ou 1.946 €. 

 

Thomas d’Aquin termine en ces termes : 

« Sachant combien cette pandémie vous 

touche, c’est avec beaucoup de gêne que je 

sollicite la somme de 1.900 €. Je vous exprime 

ma profonde reconnaissance pour ce que vous 

ferez pour l’aboutissement de ce projet. »  

Thomas d’Aquin nous a souhaité de saintes et 

belles fêtes pascales malgré le contexte 

douloureux dans lequel tous nous sommes 

confinés.  

Participerez-vous à cette belle initiative ?  

 

 

 

RWANDA - Aide aux diabétiques pauvres, à Butare  

 

Le Docteur François NGABONZIZA nous a 

adressé le rapport d’activité 2019-2020. Il 

vous remercie pour l’aide financière 

accordée depuis de nombreuses années et le 

soutien dans son engagement. 

 

L’assistance aux malades diabétiques a été 

réalisée grâce aux fonds transmis par 

Opération Secours au Docteur Ngabonziza ; 

ils ont été consacrés à :  

payer les mutualités de santé (période 

2019 – juin 2020) de 126 personnes dont 25 

diabétiques et 101 dépendants ; 

payer les soins médicaux à 38 

diabétiques dont certains ont été référés pour 

recevoir les médicaments au Centre de Santé 

de leur ressort vu que les résultats d’examen 

de glycémie montraient qu’ils étaient bien 

stabilisés ; 7 malades sont suivis dans les 

hôpitaux de District et le reste au CHU de 

Butare ; 

visiter les diabétiques hospitalisés pour complications rénales en vue de les soutenir 

moralement et déterminer les besoins en suppléments alimentaires ; 

écouter et accompagner les bénéficiaires ; 

organiser des réunions en vue de favoriser l’échange avec les malades sur leur prise en 

charge au niveau des hôpitaux  (accueil, prescriptions médicales, réception des médicaments, 

ces derniers ne sont pas toujours disponibles ; aussi, Caritas Butare et les dons d’Opération 

Secours permettent les achats dans une pharmacie privée). Après les réunions, les diabétiques 

pauvres reçoivent une assistance en vivres et savons afin d’améliorer leur hygiène corporelle 

et vestimentaire ; 

        Le Dr Ngabonziza et 3 enfants parmi ses  patients 
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transporter 28 diabétiques à la santé fragile le jour de la consultation médicale vu la 

distance de leur habitat et l’hôpital ou pour soins spécialisés de la région de Butare au CHU 

de Kigali (soins ophtalmologiques et appareillage orthopédique). 

 

Le Docteur François Ngabonziza , attaché à présent au CHU de Kigali, rencontre 

régulièrement la Coordinatrice médicale de la Caritas Butare, Dame Odette Musabyima, pour 

faire le point sur le suivi des patients. 

 

 

 

RWANDA - Enfants de Kigali 

 

Sous ce vocable, l’équipe de Monique Mineur-Deswaef apporte un soutien financier à trois 

projets  portés par les Sœurs Bernardines, à savoir : l’accueil d’enfants de la rue à Kigali, 

l’orphelinat de Kansi et l’atelier APROHADE ; ce dernier permet à une soixantaine de femmes 

de vivre et de travailler dans la dignité et d’élever leurs enfants. 

 

Cette année, compte tenu de la pandémie du Coronavirus – Covid-19, le grand tournoi de bridge 

organisé à Bierges, le 17 mars, pour soutenir ces projets a dû être annulé. Néanmoins, compte 

tenu des dons réguliers effectués pour « Enfants de Kigali », au cours de l’année, sur le compte 

d’Opération Secours et les inscriptions au bridge, il sera  possible de répartir aux bénéficiaires 

repris ci-dessus la somme de 12.500 €. En 2019,  15.000 € avaient été transférés aux Sœurs 

Bernardines. 

 

Agnès Mutegwaraba, Présidente de l’association APROHADE, vous remercie pour l’aide 

apportée tout en précisant que le confinement, au Rwanda, a débuté le samedi 21 mars. Elle ne 

pensait pas que cela allait durer plus d’un mois. Toutes les femmes travaillant à l’association 

restent à la maison et n’ont plus d’activités.  

Agnès nous précise que les personnes contaminées sont soignées dans les centres que le 

Gouvernement a choisis et équipés.  

 

Quant à Sœur Donatille, elle écrit qu’il est difficile de préciser quoi que ce soit concernant la 

reprise des cours dans les écoles. 

Aujourd’hui, elle relève des cas d’abandon d’enfants suite à l’arrêt de travail des parents à cause 

du confinement. Nombreuses seront les demandes d’aides. 

Elle se soucie aussi des enfants réfugiés : 1) les jeunes de la rue regroupés au Centre ; 2) les 

étudiants du secondaire ; 3) les jeunes réfugiés du Burundi. 

 

 

 

R. D. DU CONGO  - UJAMAA à Goma 

 

Suite aux différents cas positifs rapportés dans les autres villes de la province du Nord-Kivu et 

plus particulièrement dans les villes de Butembo et Beni, et des cas rapportés à travers le pays 

et dans les provinces sœurs de l’Ituri et du sud Kivu, le Gouverneur de province avait décidé 

l’isolement de la ville de Goma et donc l’interdiction de voyager de et vers Goma. Par-dessus 

cela, la frontière avec la République rwandaise a été fermée suite aux cas positifs du COVID-

19 rapportés par le Gouvernement rwandais. Ce qui a rendu la situation socio-économique très 

difficile d’autant plus que Goma a été amputée des villages qui l’approvisionnent en denrées 

alimentaires alors que toutes les entrées des marchandises importées de l’étranger ont été 

suspendues. 
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Les familles des enfants orphelins et vulnérables aussi bien que les jeunes de CAOV ont été 

sensibilisés d’une manière particulière sur les mesures de lutte contre la propagation du 

COVID-19 et sur le respect et l’observation des mesures mises en place par le Gouvernement. 

Bien que tout cas suspect doive être rapporté à la structure médicale la plus proche, deux 

numéros de téléphone (celui de Julien et celui d’Espérance) ont été mis à leur disposition pour 

faire l’alerte de cas suspects de COVID-19 qu’elles observeraient en famille ou tout autour. 

(…). 

Fait le 28 avril 2020. 

Dismas Masirika 

 

 

 

CENTRAFRIQUE 

 

Les Sœurs Dominicaines missionnaires sont actives sur 

plusieurs continents, notamment en Afrique, au Rwanda 

mais également en République centrafricaine et en R.D. 

Congo. C’est le cas pour Sr Marie Pascale, à Bangui et à 

Mbata, où elle donne des cours et découvre le nouvel 

internat de Mbata mais aussi fait une rencontre 

impressionnante avec certains « anéantis » par ce qu’ils 

vivent au milieu des bandes armées à l’intérieur du 

pays... Quant à Sr Marie-Claire, elle a pris connaissance, 

au Bénin, du travail effectué auprès des jeunes en 

rééducation et des enfants handicapés. 

 

 

 

ETHIOPIE - Formation de jeunes réfugiés à Addis-Abeba et lutte contre  le COVID-19 

 

Depuis 1975, les Salésiens de Don Bosco sont présents dans 5 

régions en Ethiopie et réalisent différents programmes et projets 

pour les jeunes  : formation de base, développement humain 

(écoles primaires, secondaires et centres de jeunesse). Ils  

s’investissent aussi dans la lutte contre le trafic d’êtres humains, 

le VIH/SIDA, l’eau et le sanitaire. 

 

Fr Cesare nous fait le point sur la situation sanitaire en Ethiopie 

suite à la pandémie du Covid-19 qui a touché l’Ethiopie le 1er 

avril dernier (au 

26 avril : 123 

cas détectés, 41 

guéris, 2 décès). 

L’Organisation 

mondiale de la Santé a déclaré que le Covid-

19 est une urgence sanitaire mondiale et que 

l’Ethiopie est un des 13 pays africains à haut 

risque. Sous la conduite du Premier Ministre 

a été constitué un comité Covid-19 pour 

coordonner les efforts et a pris différentes 
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mesures semblables à celles édictées dans les pays européens. Ecoles, pensionnats et 

Universités sont fermés ainsi que les frontières.  

Sont particulièrement importantes la protection des enfants (éviter la propagation du virus) et 

leur éducation. Ceux-ci et les jeunes adultes sont non seulement des citoyens mais également 

de puissants agents de changement et la 

prochaine génération de soignants, de 

médecins et de scientifiques pour bâtir 

une collectivité plus saine et 

bienveillante.  

 

Les Salésiens peuvent énormément 

contribuer à lutter contre la propagation 

de ce virus et protéger le public en 

fournissant du matériel de 

sensibilisation (affiches) sur les mesures 

préventives : confinement, lavage 

fréquent des mains avec savon et de 

l’eau, port du masque, etc. Pour la fourniture d’équipements (désinfectant, masques, savon, 

réservoirs d’eau et robinet), l’estimation du coût se chiffre à 255.286 € tandis que le matériel 

de sensibilisation se monte à 6.543 €. 

Opération Secours a décidé d’accorder aux Salésiens de Don Bosco une aide financière de 6.000 

euros comme participation dans l’acquisition de matériel sanitaire et savons. 

 

 

 

MADAGASCAR - Ferme pédagogique de John, à Manandriana 

 

La doctoresse et professeure Agnès Tondreau-Versailles nous annonce qu’aux dernières 

nouvelles la santé de John et de sa famille était bonne mais son dernier courriel n’était 

qu’inquiétudes et découragement… pour lui, sa famille, la ferme, le village. 

 

Elle poursuit ainsi : « Depuis mon départ de Tana, dont j’ai été rapatriée par vol spécial le 21 

mars car les frontières étaient fermées, les choses ont fort évolué. Toutefois, à ce jour (29 avril), 

il n’y a que 128 cas déclarés et 0 mort (chiffres trafiqués?). Mais, de toute façon, le pays est 

relativement épargné comme toute l’Afrique centrale. Il doit y avoir des raisons précises et 

notamment génétiques, comme pour l’Europe de l’Est. 

Le drame c’est le confinement et non le coronavirus. Ce confinement qui, en Afrique, est une 

vue de l’esprit, plonge la population déjà affamée dans une situation dramatique…  et la faim 

fera beaucoup plus de victimes que le Covid-19, la peste et la tuberculose réunis. » 

 

Avec son sens des responsabilités, John est plongé au milieu de tout cela et tout le monde a 

recours à lui pour résoudre tous les problèmes. Pourvu qu’il ne se laisse pas à nouveau dépasser 

(Note : John est également adjoint au Maire de sa commune). 

Il est dans la situation de tous ceux qui ne parviennent plus écouler leur production. Que faire 

des œufs que l’on n’achète plus, des poulets qu’il vendait aux restaurants et aux marchés et 

pourtant il doit payer ses apprentis et ses jeunes en formation qui entretiennent la ferme et 

doivent manger aussi. 

La doctoresse apprend par les médecins du travail qu’ils confinent encore et que tout est au 

ralenti. A Madagascar, cela ne doit pas être très facile… 
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ASIE 

 

 

INDE  -  Projet ANANYA au Bangalore 

 

La situation économique et sanitaire dans la région est chaotique, écrit André De Voogt qui a 

dû ajourner son voyage en Inde fin mars. L’orphelinat ANANYA, dirigé par Prashant, est en 

manque de subsides au point de ne plus pouvoir payer son loyer. Aussi, grâce aux dons reçus 

via Opération Secours, il a marqué son accord pour le paiement du loyer (350 €/mois) durant 

les trois mois à venir, à partir du 1er mai. 

Le Directeur ne parvient pas à contacter les banques, qui sont closes, pour obtenir les codes de 

transfert. 

André De Voogt est très inquiet car l’Inde est le pays au monde où l’on trouve le plus de 

promiscuité. Il est impossible de garder ses distances dans les villes. Un exode massif se 

déroule à présent. Chacun, sans abri, veut retourner dans son village d’origine. Les frontières 

des Etats intérieurs sont fermées ; la population en exode se trouve ainsi prisonnière de la 

route. Pas de nourriture bien souvent. Le Gouvernement semble prendre ses responsabilités en 

distribuant des vivres. 

Les Sœurs de Bégur accusent réception des fonds versés pour l’inscription des enfants à la 

« Midden School St Anthony ». 

A la date du 29 avril, on relève, en Inde, 33.062 malades atteints par le Covid-19, 1079 décès 

et 8437 patients guéris. 

 

         

NOUVEAUX COUPS DE POUCE 

 

Au cours de l’année 2019, Opération Secours a transféré vers nos correspondants dans le 

Tiers-Monde la somme totale de 94.591 €. 
Les frais se sont élevés à 2.201,22 €, soit : 386,01 € pour l’impression des 2 bulletins d’information ; 
1.539,81 € pour l’achat de timbres-poste pour l'expédition des bulletins, des attestations fiscales, du 
courrier avec les Ministères, des invitations au grand bridge à Bierges (B.W.) dont 462,92 € pour ce 
dernier poste ; 84,53 € pour l’achat d’enveloppes et d’étiquettes ; 64 € pour l’achat de formules de 
virements postaux ; 9,50 € pour la carte de banque (CCP) et 117,37 € pour le site WEB (Nom de 
domaine et hébergement). 

 

Depuis le dernier bulletin d’information, ont été transférés : 

29/11 :   1000 € : Minerval d’un étudiant en médecine au Rwanda (Kigali) 

23/12 :   3100 € : UJAMAA, à Goma – Kivu (RDC) 

23/12 :   2000 € : Dominicaines Missionnaires d’Afrique (Sr Marie-Claire Mélot) 

23/12 :   8700 € : Dominicaines Missionnaires d’Afrique (Centrafrique, Mali, Rwanda) 

23/12 :   4023 € : Dr François Ngabonziza (Fonds diabète), CHU Butare (Rwanda) 

23/12 :   5000 € : Revivre Madagascar – Ferme pédagogique de John 

29/12 :   4023 € : Fr Cesare BULLO. Formation jeunes réfugiés, à Addis-Abeba (Ethiopie) 

09/01 :   4520 € : Orphelinat ANANYA/Preshan, à Bégur (Inde) 

19/03 :   3846 € : Orphelinat ANANYA/Preshan, à Bégur (Inde) 

21/04 :   2305 € : UJAMAA, à Goma – Kivu (RDC). 

05/05 :   6000 € :  Los Pequeños Pasos (Juana DELGLEIZE), en Argentine. 

TOTAL 44.517 € 
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Pour la rentrée scolaire, des aides financières seront transférées à des familles pauvres 

rwandaises et pour le paiement du minerval d’un étudiant en médecine au Rwanda par Edmée 

Caprasse et Monique Halleux. 

 

 

Aux donatrices et donateurs, nous adressons, au nom des bénéficiaires,  nos vifs 

remerciements. 

Grâce à vos dons, nous voudrions continuer à réaliser des projets dans les domaines de la santé 

et de l’éducation et ainsi apporter un avenir meilleur à de nombreux jeunes de pays en voie de 

développement.  

 

Nous vous rappelons qu’Opération Secours n’a pas de frais de personnel ni de publicité autres 

que ce bulletin d’information réalisé deux fois par an et le site WEB – Internet pour l’envoi des 

Newsletters quatre fois par an. Ils sont rédigés par les administrateurs, tous bénévoles. 

 

Merci aux donatrices et donateurs qui nous permettent de réaliser des projets dans les 

domaines de la santé et de l’éducation et ainsi apporter un avenir meilleur à de nombreux 

jeunes de pays en voie de développement (Afrique, Amérique latine et Asie). 

 

 

ATTESTATION FISCALE - RAPPEL  
Pour les dons totalisant au moins 40 € au cours de l’année civile, les attestations sont délivrées en 

février de l’année suivante. Est accordée une réduction forfaitaire d’impôt de 45% sur ce total.  

Sur votre versement, précisez le projet que vous désirez soutenir ainsi que votre adresse officielle. 

Les dames mentionneront leur nom et prénom de jeune fille, si le don est effectué via le n° de compte 

de leur époux, ainsi que leur adresse complète. Pour les dons de société, indiquez le numéro 

d’entreprise.  

A l’occasion d’un événement heureux (mariage, naissance, jubilé…), demandez à vos amis et 

connaissances de témoigner leur sympathie par un don au compte d’Opération-Secours :  

IBAN : BE33 0000 2913 3746 – BIC : BPOTBEB1 

Signalez à notre Trésorier Paul-Henri SIMON, rue Henri-Maus, 167 – 4000 Liège ou 

paulhenrisimon@skynet.be  les modifications à apporter sur votre fiche de donateur(trice). 

MERCI  

 

 

RGPD  (Règlement général pour la protection des données) 

 

 Suivant le nouveau règlement concernant l’utilisation de données personnelles (nom, adresse postale 

et mail, etc.) et afin de ne pas vous être désagréable,  

si vous ne souhaitez plus recevoir ce bulletin ou par mail, notre newsletter, merci de nous le signaler 

soit par courrier ou par mail à operation-secours@outlook.com 

 

 

Visitez notre site WEB http://www.operation-secours.be   

En communiquant votre adresse e-mail à emmanuel.caprasse@skynet.be   

nos Newsletters vous seront transmises via Internet. 

 
Opération Secours Asbl : n° entreprise : 0410.445.107 

Compte IBAN : BE33 0000 2913 3746 – BIC : BPOTBEB1 

Siège Social : rue du Batty, 6, 4000 Liège – Trésorerie : Rue H. Maus, 167, 4000 Liège 

Rédaction : Paul-Henri Simon, Emmanuel Caprasse, Marc Bruyère 
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